
Conséquences du 9 février 

Sans les étrangers, des 
firmes gèleront leurs projets 
En cas de restriction de la possibilité d'engager de la main-d'œuvre européenne suite au vote 
de l'initiative UDC, un tiers des entreprises lémaniques renonceraient à investir 

L'essentiel 
• Emploi Les entreprises 
genevoises et vaudoises craignent 
de ne plus powolr recruter 
librement leur maln-d'œwre 
après le vote contre I1mmlgratlon 
de masse. 

• Devefoppement Un tiers 
des sociétés pourraient renoncer 
Il des projets d'Investissement. 

• Femmes Plus de huit sociétés 
sur dix pourraient pousser leur 
personnel féminin è travailler 
davantage. 

Rol;llnd R05SIer 

L 
cs cntrcprisl'S hc1vL'l:iqucs 
n'ont pas digéré le vote du 
9 février sur l'immigration 
massive. Rlies craignent 
d'être entravées dans leur 
politique de reerutement. 
Environ un tiers des 

1400 sociétés Interrogées par les cham· 
br~s d~ commerce lêmaniques (919 vau· 
doises e1489 ,,'t.'nevo~s) pen~n1 qu'el­
ics aurunt dcs difficultés ilcng;.ger dcs 
personnes de J'Uniun l'urupétmnc (wir 
infographie). 

Pire: un tiers, également, des quel· 
que 1000 entteprises sondées ~tte fols 
sur les mesures qU'eUes pourraient pren· 
dre entendent .renoncer 11 des projets de 
déveJoppement~ en cas de resu1ct!on 
dans l' octrol de pennls de travall. Deux 
firmcs sur dix sc préparent à conficr lc 
travail â l'étranger et 10% des entreprises 
sondées songent même à _délocaliser à 
l·étranger •. Cenes, en ch iffres absolus, il 
ne s'agit pas encore d'hémorragie pro· 
gmmmé-e: 55 sociétés vaudoises et 42 ge· 
nevoises pourraient mettre la dé SOllS le 
paillasson. 

Mais l~ signal ~rait tres fun, av~c tics 
risqucsd'effet tI'entraÎnement. D'au tant 
plus que œs firmes tent(ocs tI'aller vuir si 
l'hcrhc est plus vene ailleurs appartien· 
nent davanlilge au S!.'CfL'Ursccondairc: 12% 
des compagnies vaudnises interrogées 
par la CVCI (Chambre vaudoise du 
commerce et de l'industrie) qui pour· 
raient se déployer à l'étranger sont des 
firmes lndusuielles. Ce pourcentage est 
encore plus é levé pour Genève: 17%, 
klon la CCIG (Chambre de commerce, 
d'industrie ~t tI~s S~rvicd d~ ~nèv~). 
~s qu~stiunnaires sont strk,cment 

anunymes, mais d~s suurces proches d~ 
!"intlustrie évoquent la branche concer· 
née: l'horlogerie ou ses fournisseurs . • Ce 
serait assez effrayant, réagit Aldo Ferrari, 
membre du comité directeur du syndkat 
Unia. L'effet collatéral d'uoe délocalisa· 
tionindusttieUe est énonne pour d'nutres 
secteurs, co~ ~uxde l'artisanal et de 
la construction." 

Faut·il paniquer? DIrecteur adjoint à la 
CVC I. Guy,l'hilip[)C 1Io1ay tem[)èrc un 
[)Cule débat: .Notons tout de méme quc 
la première démarche imaginée par ces 
entreprises serait d'augmcnter la forma· 
tion du personnel étab li en SuiSM':.' Si 
Jacques Jeannerat, directeur général de la 
CCIG, est d'accord de soutenir toute ini· 
tiative liée 11 la fornmtion, il souligne aussi 
qu~ "dans L"Crtaines branches, on va ~ 
rL1muvcr dans une situatiun tic carence. 
!.cs [)Crs<,nncs qualifiées tloivent ê tr~ 
trouv('I!S ailleurs qu'en Suisse .• 

Cc qui tlooche aussi les cntreprises, 
c 'cst le sentimcnt qu'clics n'auront 

Séduire femmes et seniors 
• Anticipant leurs d ifficultés à engager 
des mangers, les entreprises suisses 
songent 11 se tourner vers les femmes . 
l'r~s tic la muitié tll'S 370sociétés ou 
fétlérations interrogées par URS 
confirment . qu·elles pourraient souffrir 
des ('Ventuelles cnn~équences tle 
l'initiative ~Cnntre l ' immigr~tinn de 
masse •. Ce sont les compagnies 
industric ll es qui souffriraient le plus. 
Pour faire face 11 cet a.<Sèchement du 
marchè du travaU, 86% des entreprises 
lnterrogét!s engageraient davantage de 
femmes, et en particulier celles 
qui trdvaillent aC1u~ll~ment il temps 

paniel, en les poussant à augmenter 
leur temps de travail. Par ai lleurs, 
toujours seloo l'eoquéte publiêe hier 
par la banque, un gros tiers dl!S sociétés 
sontlél'S affichent leur intentinn tic 
garùer plus Innb'1em ps leurs employés 
!Los plus âgés. CCIi inten tk ,ns filnt ~ourirc 
Ald" Fcrrari, membre du comité 
dirccrcurdu syntlicat Un ia: 
~Cela démontre évidemment le 
pragmatisme dont fonr preuve les 
responsables des entreprises. Encore 
faut·lI 'Ille le personnel dont UsOnt 
besoin corresponde à ces lmentlons .• 
Le syntlicallste en doute. ItR. 

.aucune garantie d'obtenir un [)Crmis 
de travail~. _C'est le point clé, résume 
JacquesJeannerat. Et I~, on ne touche pas 
seulement les branches les p lus florissan· 
tes de l·économie. Il s'agit des boulan, 
gers, des bouchers, du secteur de la res· 
!auration.~ De, branches de l'économie 
domestique, moins bien défendues que 
d'autres, qui empluient massivement tics 
Français bien formés. 

De maniére p lus générale, Jacqul'S 
Jeannerat dé plore _le clima t tI'instahi· 
lité . qu i émerge, entre les conséq uences 
du votcdu 9 févrie r. les forfaits fiscaux, 
F.copop ou les incertitudes liées 11 la fis­
calité des entreprises et des multinatio­
nales . • Ces incertitudes collem mal avec 
la mentalité helvétique, habltllée à la 
stabilité._ 

Guy·Philippe SOlay abonde dans son 

sens: o('.cne accumulation de décisions 
ou d'initiatives peut aboutir à unc [)Crte 
d'attract ivité de la Suisse.~ Le manque 
de clarté est patent, ~Au·delà de six 
mois, les entreprises aftichent leur pessi, 
misme par manque de visibilité~, 0b­
serve Mireille Bigler, également en 
charge de l'enquête de la CVCI. Conclu· 
siun: les suciêtés hésit~nt il inv~stir. Ce 
cerde vicieux inquiète Alù() Ferrari. .n 
l'St trop tarù p<,ur pleurer le 9 février. 
Alors, préparons·nous pour la prochaine 
hataille. Cnntre l'in itiative F.cnpop., 
glisse lc syndicaliste. 

EiI 
Un l'tellton.1 
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du 91évrler se révèle_ 

Suite .trIa votation du 9 février sur rlmmlgratlon de masse, les entreprises affichent leurs Inquiétudes 

En cas da restriction de fa possibilIté d 'engager da la maln-d'aellYra 
étrang~re, quelles mesures pourrlel-VOUs envlsOIIger? 

(C/lI"res en •. plusieurs réponses possIbles) 
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